
 

Année	2022‐2023 

	
ATELIER	À	BRUXELLES	–	WOLUWE	

	

L’angoisse	(complet)	

	

Responsables	:	Cédric	Levaque	et	Nicole	Stryckman	

Cette année, nous terminerons l’étude du séminaire de 1962-1963 que Lacan 
consacre à l’angoisse. Cet affect est un rendez-vous auquel le clinicien est 
convoqué quotidiennement par les sujets qui s’adressent à lui. Quel est sa 
structure, sa fonction et son destin ? Tels sont les épreuves auxquelles le trajet 
analytique nous confronte côté fauteuil et côté divan. 
 
Les années 62-63 marquent, non seulement la dernière année de l’enseignement 
de Lacan à L’Hôpital Saint-Anne mais également la lecture à Paris du pré-rapport 
de la commission Turquet concernant l’admission de la SFP au sein de l’IPA ; pré-
rapport où il est avancé que « Lacan	est	et	restera	toujours	 inacceptable	comme	
didacticien	». 
 
C’est dans ce contexte que Lacan tient son dixième séminaire intitulé L’angoisse. 
Comme à son habitude, il trace son chemin à partir des pas de Freud afin d’en 
pousser un peu plus loin les réflexions théorico-cliniques. Ainsi, c’est tout un pan 
de la théorie lacanienne qui se révèle au lecteur comme Lacan s'en explique : «	Si	
j'ai	 choisi	 de	 procéder	 cette	 année	 à	 partir	 de	 l'angoisse,	 c'est	 parce	 que	 ce	
chemin	[...]	est	le	seul	qui	nous	permette	d'introduire	une	nouvelle	clarté	quant	à	la	
fonction	de	l'objet	par	rapport	au	désir.	»	
	
Pointons d’emblée trois affirmations qui secouent les évidences de l’époque :  

- « L’angoisse	n’est	pas	sans	objet » : cette proposition va à l’encontre de la 
pensée existentialiste (Sartre, Heidegger, …) qui consistait à affirmer que si 
la peur était toujours « peur de quelque chose », l’angoisse est au contraire 
foncièrement « angoisse de rien ». L'angoisse freudienne ne semblait pas 



avoir d'objet direct or, pour Lacan, elle en a bien un. L’angoisse apparaît 
dès lors tel un médium entre le plaisir et la jouissance. De là émerge la 
théorisation d’un des concepts lacaniens majeurs : « l'objet a », objet cause 
du désir. 

-  

- « L’angoisse	est	un	affect	non	refoulable ». Elle n’est donc pas à situer du 
côté de la dimension imaginaire du Moi comme Freud l’indiquait mais du 
côté du sujet du désir. L’angoisse devient ici un signal du Réel. Cette 
relecture de l’angoisse met ainsi en avant son rapport au désir de l’Autre et 
nous ouvre à la question de l’articulation entre l’objet de l’angoisse et 
l’objet cause du désir. 
 

- L’angoisse « apparaît	quand	 le	manque	vient	à	manquer ». En effet, là où 
nous sommes enclins à penser que l’angoisse se présente devant la menace 
de castration et non devant son évitement, force est de constater qu’elle 
surgit plutôt quand le sujet est à deux doigts de réussir à occulter la 
castration. 

 
Ce séminaire qu’est L’angoisse reste un des séminaires majeurs dans 
l’enseignement de Lacan tant y est précisé la théorie de l’objet a. Le « serrer », là 
où se noue le rapport de l’angoisse au désir, n’est toutefois guère aisé. Aussi 
les affirmations de Lacan restent-elles parfois aléatoires, souvent complexes mais 
constituent néanmoins une étape fondamentale dans le déroulement des 
séminaires qui suivront et qui prolongeront ses réflexions cliniques et ce, sans 
remettre en cause les fondements théoriques. 

Nombre	de	participants	: 15 (complet) 
 

 
Horaire	 Le 2ème	jeudi du mois, de 20h30 à 22h00. (13/10/22 ; 10/11/22 ; 

8/12/22 ; 12/1/23 ; 9/2/23 ; 9/3/23 ; 13/4/23 ; 8/6/23) 
Attention,	l’atelier	débutera	toutefois	le	jeudi	22	septembre	
2022	et	se	déroulera	également	exceptionnellement	le	25/5/23.	

Lieu	 Op‐Weule, Rue Saint Lambert, 91 à 1200 Bruxelles 

Inscription	 Cédric Levaque 0498/265 777  
ou Nicole Stryckman 02/733 31 51 (entre 8h30 et 9h00)	

Participation	
aux	frais	

60€ - 30 € pour étudiants et demandeurs d’emploi  
Gratuit pour les inscrits en ordre de cotisation à l’EaB 

 
 
 

Pour plus d’informations sur les autres conférences, ateliers, groupes d’intervision 
www.espace‐analytique.be 

 


